Nationale 2: Ce Tony qui rend Salins si fort

Tony Ramphort est devenu en l'espace de quelques semaines la coqueluche du JSBC. L'arme fatale qui tire Salins par le haut. De Saint-Gratien au Jura, tout n'a pourtant pas été facile pour lui.

De Saint-Gratien à Salins, des playgrounds parisiens au charme surannée de la salle des Communes, la trajectoire basket de Tony Ramphort n'a jamais respecté la théorie de la ligne droite. Doué, le meneur de poche l'a toujours été. Gérable, un peu moins. «Jeune, j'étais un peu tout fou, confesse-t-il aisément. Pour moi, le basket, c'était surtout les un contre un avec les potes. En ce sens, j'ai longtemps eu du mal à passer le cap en club, à rentrer dans le système». Aussi, hormis le temps de l'apprentissage à Saint-Gratien, les clubs se succèdent aussi rapidement que son premier pas : un an à Poissy Chatou, un tournoi et puis s'en va avec les espoirs du Paris BR. Déçu, il arrête même de jouer pendant trois ans ! Avant de reprendre doucettement dans l'anonymat de la Nationale 3. Trois petits mois à Argenteuil puis une demi-saison à Vrigné-aux-Bois ne l'épanouissent pas pour autant. Jusqu'à cette décision capitale : s'entraîner une année durant avec les pros du Mans par l'intermédiaire d'Amara Sy, l'international français du club sarthois. «Amara, je le connais depuis longtemps puisqu'il est originaire de Cergy, juste à côté de chez moi. Un jour je l'ai appelé pour qu'il le me conseille et il s'est arrangé pour que j'intègre la structure pro du Mans, tout en m'hébergeant chez lui». Du coté d'Antarès, Tony Ramphort découvre alors les exigences du haut niveau. Une authentique révélation. «En s'entraînant matin et soir, j'ai découvert une approche différente du basket. Ça m'a permis de faire progresser mon jeu, notamment au niveau de l'agressivité défensive et du mental. Et puis le discours de Vincent Collet m'a redonné confiance. Là bas, j'ai tout simplement mûri». En quête d'équilibre Malgré un contact avec Nantes (Pro B) en cours de saison dernière, Tony décide de poursuivre cette quête initiatique jusqu'au bout. Prêt à réintégrer le petit monde du basket hexagonal, il effectue durant l'intersaison des essais à Poissy (N2), Boulogne-sur-Mer (N3) et est longtemps en contact avec Longwy alors dans l'attente d'un repêchage en N1. Mais le meneur n'a plus de temps à perdre et débarque à Salins. «De tous mes essais, c'est sans doute ici que j'ai été le moins bon» rigole aujourd'hui l'intéressé. Pourtant, Simati est emballé. Malgré le pari que cela représente, il veut Tony Ramphort. Il l'obtient. Douze matches plus tard, le meneur salinois est devenu une véritable icône salle des Communes. Et ce malgré un problème au genou en tout début de saison. «Sur la phase de préparation, j'étais vraiment super bien. Après un an et demi sans match officiel, j'avais faim de jeu et je l'ai payé à la reprise du championnat. Malgré la douleur, j'ai joué sans rien dire car j'en avais besoin et l'équipe aussi. On a mis du temps à se trouver mais aujourd'hui, c'est parti ! En tous cas personnellement, j'ai trouvé mon équilibre depuis Marne-la-Vallée». Avec 18,8 points, 8 passes et 6 rebonds de moyenne par match, la trajectoire basket de Tony Ramphort épouse enfin les contours qu'elle mérite Cyrille Brero

«Je n'ai encore rien prouvé» A force d'affoler les statistiques, la crainte de perdre Tony Ramphort en fin de saison grandit forcément salle des Communes. Surtout que contractuellement, le meneur sera alors libre d'aller voir ailleurs et qu'il espère à terme, ce n'est un secret pour personne, autre chose que la Nationale 2. De toute façon, vu son rendement, les contacts ne devraient pas manquer en fin de saison. Sur le sujet, Tony Ramphort laisse cependant la porte grande ouverte. «Personnellement, je me sens très bien ici et monter en N1 avec Salins me plairait beaucoup. Avec le reste de l'équipe, c'est en tous cas notre ambition. On verra plus tard dans la saison ce qu'il adviendra car pour l'instant, je n'ai encore rien prouvé !». Quoi qu'il en soit, Redjali Simati a un avis très tranché sur son joueur : «Tony ? Pour moi, il s'agit du meilleur meneur que j'ai eu depuis que j'entraîne le JSBC. S'il apprend, de temps en temps, à ralentir pour encore mieux gérer le jeu, il aura le niveau pour aller deux bons crans au dessus». Bref, pour l'instant, le JSBC mesure sa chance d'avoir trouvé un oiseau aussi rare C.B

Repères Ramphort digest 22 ans, 1m73, 72 kilos. Poste : meneur. Clubs successifs : Sannois Saint-Gratien (poussins à cadets France), Poissy Chatou (cadets France), Paris BR (cadets - espoirs), Argenteuil (N3, 2001-2002), Vrigné-aux-Bois (N3, 2002-2003), Salins (N2, depuis août 2004). Statistiques depuis le début de saison : 18,8 points (7e marqueur actuellement de la poule D), 8 passes, 6 rebonds et 5 balles perdues par match. Son plus gros match cette saison : Souffelweyersheim (31 points, 8 passes décisives, 8 rebonds). Particularité : s'est entraîné treize mois, de mai 2003 à juin 2004, avec Le Mans (Pro A).

